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Appelés à être croyants et non pas crédules 

 

La première fois que Jésus est apparu aux Onze, Thomas n’était pas là.Quand les 
apôtres lui disent qu’ils ont vu le Messie, il exprime ses doutes et veut voir par lui-
même, être sûr qu’il ne s’agit pas d’une « hallucination collective », pouvoir mettre 
son doigt dans les traces des clous, sa main dans le trou de la lance.  

Nous connaissons l’interpellation de Jésus à Thomas quand il revient : « Cesse d’être 
incrédule, sois croyant ! » et encore : « Heureux ceux qui croient sans avoir vu… » 

Pourtant, l’attitude de Thomas peut être lumière pour nous car il ne manque pas de 
gens « crédules », prêts à croire à tout ce qui se dit, surtout si c’est spectaculaire, 
qu’il y a « soit disant des preuves ». 

Que n’attribue-t-on pas à Marie comme révélations, y compris sur des questions tout 
à fait secondaires ! Qui n’a pas entendu parler de tel ou tel gourou qui a des pouvoirs 
extraordinaires de guérison, de révélation ? Qui n’a pas reçu une publicité pour un 
produit, ou pour une chaine de prière, une série de prières à dire, une huile, qui nous 
assurerait la santé et la réussite. Plus c’est irrationnel et extraordinaire et plus les 
foules accourent. 

Oui, nous sommes appelés à être « croyants » et non pas « crédules ».  

Régulièrement, Jésus appelle les disciples et les foules à ne pas s’attacher à des 
« signes » mais à sa personne, à s’attacher à lui, à découvrir sa divinité dans le fait 
même qu’il s’est fait profondément homme, refusant d’échapper aux lois humaines, 
de transformer les pierres en pain (Mt 4,3), de descendre de la croix (Mt 27,41). 

Il n’a pas peur de leur parler de 
manière rude quand les hommes 
courent après les « signes » : 
« Génération mauvaise et adultère 
qui réclame un signe ! En fait de 
signe, il ne lui en sera pas donné 
d’autre que le signe du prophète 
Jonas. » (Mt 12,39 et 16,4) « Si 
vous ne voyez signes et prodiges, 
vous ne croirez donc ja-
mais ! » (Jn 4,48) Il se retire 
quand on vient à lui pour les 
signes qu’il fait et qu’on veut le 
faire roi (Jn 6,15). A de multiples 
reprises, il alerte contre ceux qui 
annoncent des grands signes pour 
que les disciples ne se laissent 

Thomas mettant la main dans le côté de Jésus - 

Mosaïque du monastère Saint Luc (Grèce) 



pas égarer par de faux messies et prophètes (Mt 24,4 ; Mc 13,22).  

Les signes que donnent Jésus ne sont pas de l’ordre du magique, de l’extraordinaire. 
C’est un nouveau né sans toit semblable à tous les nouveau-nés (Lc 2,12), un signe 
contesté (Lc 2,34) jusqu'à être crucifié. Paradoxalement, il sera reconnu comme Fils 
de Dieu au moment même où il est le plus impuissant par le centurion qui vient de 
diriger l’exécution (Mc 15,39). Le signe par excellence, c’est sa vie donnée sur la 
croix (Jn 2,18) et sa résurrection dont on ne peut pas se faire d’image.  

Les évangélistes insistent sur le tombeau vide, pour qu’il ne soit pas possible de dire 
qu’il est seulement vivant dans nos souvenirs. Jean nous dit que Thomas a touché 
les plaies de Jésus, mais il vient de dire que son corps a traversé les parois de la 
maison où ils étaient fermés par peur des Juifs. Il nous faut absolument renoncer à 
nous faire une image du Ressuscité. 

Les évangélistes nous disent où rencontrer Jésus ressuscité, comment le recon-
naître : « Quand 2 ou 3 sont réunis en mon nom, je suis là au milieu d’eux » (Mt 
18,20) Il se donne à rencontrer dans le pauvre, celui qui a faim, qui a soif, qui est nu, 
malade, étranger, en prison (Mt 25). Il se donne à rencontrer quand nous partageons 
ce qui fait notre vie, que nous écoutons sa Parole, que nous recevons le pain consa-
cré comme avec les disciples d’Emmaüs (Lc 24). C’est à l’amour que nous sommes 
appelés à avoir les uns pour les autres, qu’il nous sera donné d’être « signes » pour 
d’autres, que d’autres pourront croire en Jésus (Jn 13,35). Cela dit bien le scandale 
de nos communautés chrétiennes quand nous nous divisons entre nous. 

Certes, le Ressuscité donne aux apôtres la capacité à faire des signes, à guérir les 
malades, à ne pas se laisser vaincre par le mal qui vient si facilement emplir nos 
cœurs, casser les liens entre nous en famille, au travail, sur le quartier, dans la com-
munauté chrétienne (Mc 16,17). Mais il y avait toujours des malades du temps des 
premiers chrétiens ; nombre d’entre eux sont morts martyrs ; des divisions touchaient 
les premières communautés chrétiennes. 

Frères et sœurs, recevons dans toute sa force l’appel de Jésus à être « croyants », à 
ne pas chercher à voir pour croire, pour fonder notre vie sur Jésus, Jésus qui parle et 
agit dans le très quotidien et le très humain de nos vies. Soyons croyants et non pas 
crédules à tout ce qui peut se dire ici ou là et qui n’a rien à voir avec la foi en Christ 
Ressuscité qui veut faire de nous des hommes nouveaux. 

Père Bruno Cadart      



La joie de l’Évangile 

Nous continuons à donner accès à des extraits de cette exhortation du Pape François  

71. La perspective de la Nouvelle Jérusalem… Dévoiler Dieu qui habite dans 

ses maisons, dans ses rues, sur ses places 

La nouvelle Jérusalem, la Cité sainte (Ap 21,2-4) est le but vers lequel l’humanité tout 

entière est en marche. Il est intéressant que la révélation nous dise que la plénitude 

de l’humanité et de l’histoire se réalise dans une ville. Nous avons besoin de recon-

naître la ville à partir d’un regard contemplatif, c’est-à-dire un regard de foi qui dé-

couvre ce Dieu qui habite dans ses maisons, dans ses rues, sur ses places. La pré-

sence de Dieu accompagne la recherche sincère que des personnes et des groupes 

accomplissent pour trouver appui et sens à leur vie. Dieu vit parmi les citadins qui 

promeuvent la solidarité, la fraternité, le désir du bien, de vérité, de justice. Cette pré-

sence ne doit pas être fabriquée, mais découverte, dévoilée. Dieu ne se cache pas à 

ceux qui le cherchent d’un cœur sincère, bien qu’ils le fassent à tâtons, de manière 

imprécise et diffuse.  

72. Dialoguer avec les citadins comme Jésus avec la Samaritaine près du puits 

Dans la ville, l’aspect religieux trouve une médiation à travers différents styles de vie, 

des coutumes associées à un sens du temps, du territoire et des relations qui diffère 

du style des populations rurales. Dans la vie quotidienne, les citadins luttent très sou-

vent pour survivre et, dans cette lutte, se cache un sens profond de l’existence qui 

implique habituellement aussi un profond sens religieux. Nous devons le considérer 

pour obtenir un dialogue comme celui que le Seigneur réalisa avec la Samaritaine, 

près du puits, où elle cherchait à étancher sa soif (cf. Jn 4,7-26). 



Paroisse Saint Jean 23 

9, Rue Rabelais – 94430 Chennevières-sur-Marne  Tel. : 01 45 76 55 20.  

email : eglisesaintjean23@gmail.com  

Accueil :   Mercredi et vendredi de 17h à 19h, Samedi de 10h à 12h  

  et sur rendez-vous (Père Bruno Cadart : 07 83 59 91 67) 

Messes : Le dimanche à 9h et à 10h30  

  Mercredi à 18h (adoration après)  Vendredi à 8h30 

Chapelet :      le 2ème et le 4ème vendredi du mois à 18h  

Eglise ouverte pour prier quand le Père Bruno est là ou aux heures d’accueil 

« Happy day » revient en avril...   

Activités à la paroisse pour les enfants de 3 à 17 ans, pendant la 2ème semaine des 

vacances scolaires, tous les jours du lundi 23 au vendredi 27 avril de 9h à 18h. 

Renseignements au 06 64 15 58 95 (attention: cela avait été annoncé pour la 1ère 

semaine par erreur) 

Prochain Dimanche "Goûtons la Parole" le 15 avril  

09h00  Partage sur Actes des Apôtres 3 et 4 (pas de messe à 9h) 

10h30 Messe 

Rassemblement diocésain à Vitry Lundi de Pente-

côte 21 mai 

L’évêque nous invite à conclure sa visite pastorale dans les quartiers populaires  

Préparation Fête Paroissiale du Dimanche 3 juin 

1. Tombola 

Une tombola sera organisée le 3 juin 2018 avec les prix suivants: 

1. Un téléviseur de 80 cm (Toshiba) 

2. Deux appareils photos numériques 

3. Des lots supplémentaires 

Le prix d’un billet est de 2€, présenté sous forme d’un carnet de 5 billets au prix de 

10€. 

2. Préparation des stands 

Les stands animeront cette journée de fête et nous comptons sur ceux qui sont prêts 

à faire un stand d’inscrire leur stand sur la feuille à l’accueil avant le 1er mai. 


